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Vous pouvez debarrasser votre 
maison des mou^iques. danHpiçî, 
ques minutes. Avec un pùJverisqr 
teur moderne. FLY-TOX, voys 
arrosez le plafond avec le FLY- 
TOX, ainsi Vie sur lesr tenture^, 
dans les aromoires ey sur les 
screens. Il ne Hissera/aucune ta­
che sur les art» 
cats. Arrosez ju
tes les parties de laN/iaison soient 
saturées. En que 
tous les marin 
que les fenêtres sjbientVeuvertes 
ou fermées. En «us deVne pas 
tacher, le FLyJTOX seV bon 
et p’est pas dangereux polir les 
gens quoiqu’il cause la morftaux 
insectes domestiques. Chaque 
bouteille garantie.

I<m I Le LAIT DOROTHYЛ

«a. lAST »:WЯ Est préparé sous l’inspection Hti 
gouvernement à la fabrique de la 
“Laing .Produce & Storage Co., 
Ltd., Brdckville, Ontario”— 
plus gros exporteurs 'Je lait < 
densé au Canada. :: "V *

jlinBy ** 9it
s plus'déli­
ce que tou­

te. *
les

Лid Roman Canadien й 
Par P.-F. SIMON

It con-minutes 
mi sècont mortsІ 9 Ф &У

ґ*Ш. І Tous droite réservés 1926, par Edouard Garand, 152 
iSte-Elisabeth, Montréal, P. Q,, où l’on peut se procurer cesl 
'volumes au pris de 2Sc,t>ajJajtnafle 30c. |
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—Ann.Я 'cirs îcltf'.ons. Il ne trouvait per­
sonne sur qüi faire peser des 

soupçons; donc nul espoir de re­
couvrer jamais sa crc tnce.

Le roturier du chef de police 
n'avait pas tardé à rejoindre Go- 
1іп«-,- Il ‘e trouva installé à ia 
mairie de Sainte-Scholastique, 
comme quartier général. Satisfait 
de la tournure des énénementg et 
flatté de la confiance que lui té­
moignait son supérieur,

adjoindre deux . auxiliaire» ; il 
partagea ensuite les divers servi­
ces, et en prévision des éventua­
lités possibles fixa à chacun son 
rôle.

No. 27— 4A VENDRE IMEUBLES A VENDRE \>ow(Suite)
Le lieutenant venait de rejoin­

dre ses compagnons, lorsque dans 
geste de défit, il s’écria :

—Espèce d'animal que je suis: 
dire que je l’avais sous " la main 
et qu’il m'a échappé!.... Inutile de 
nous éreinter à lui donner la 
chasse, nous le pincerons quand

/TERRAINS A VENDRE
Deux TerFhjns, 5o pieds carrés 

des Tanks, à
Meubles det t-mtes/ sortes à 

vendre dans IAv 
Sacrifiera à moil 
ser à Mme Hyt 
taurant Chinos, E

6»6*Mm lus court délai, 
éfprix. S’adres- 
iÇ&'IST, Res- 

dstdn, N. 
1 2fs—2a.

chac-un, situés
vendre à bonnes jbçnditions pour 
nu prompt ach/te 
à Ernest Saindon,

1 -oyp, Station, P. Q. 584—8fs-28j

SH un i\
S’adresser 
ivière du»' MA*iB. -e*

AvVENDRE 
Maison et «litres 

situées sur la ou 
l’égMse, à ve

COFFRE-FORTX il se fitdépendances, 
pamours.près 
re à bonnes 
hr à John J. 

LEBEL, Edmunfistork N. B. 
,576—j. n. o. 14-jp.

même avant longtemps!
—De qui parjeg-vous. lieute­

nant, lui demanda un des deux 
agents ?

—Du valeur de Winnipeg dont 
le télégraphe nous a donné le 
signalement la semaine .dernière. 
L'indentÿté est frappante, impos­
sible de s’y méprendre; sans au­
cun doute, il doit faire partie de 
la bande qui, après avoir opéré là- 
bas est venue faire diversion dans 
nos parages. Ah! les brigands ! 
fis h’ont qu’à se tenir : morts ou 
vifs, il nous les faut !

—Oui, oui! nous les aurons, 
reprirent les deux policiers, tan­
dis qu’à toute vitesse leur auto­
mobile dévorait la longue avenue1' 
du Boulevard Saint-Laurent. 

Moins de dix minutes après, la 
berline de Gotinet stoppait 1 le­
vant la'-prison de Bordeau. Bien 
qu’arrivant à une heure indue, i'. 
insista pour téléphoner au bureau 
central de la sûreté ; puis l’auto­
mobile deprit sa course dans la 
direction de Sainte-Rose et du 
Lac des Deux-Montagnes.

De grand matin, la lettre au 
cachet rouge était sur la table 
du chef de police. I.’en-Jête com­
merciale n’était qu'un [palliatif 

pour éloigner toute suspicion du 
coté de la poste.

L’adresse comportait ces seu­
les- indications : Pofete restante, 
Casier 407, Winnipeg. La teneur 
de style télégraphique, était con­
çue en termes tels, que seul un 
affidé pouvait en pénétrer le sens 
Les quelques mots intelligibles, 
perdus dans un chaos de phrnscs 
emmatiques étaient les suivants: 
Succcs !.... attends.... et Moulins- 
Nord....

De cette maighe capture, il é- 
tait diffidile d’arriver à saisir le 
plan des malfaiteurs et moins fa­
cile de les appréhender. De cha: 
que mot cependant des conclu­
sions pounaient- être tirées.

L’auteur du grimoire semblait 
rendre compte de l’exécution 
d’un programme, à lui confié et 
mt’il avait fidèlement rempli. le 
second mot déchiffrable confir­
mait l’idée du premier ; il s’a-

SAVEURÎ
#L і personne qui aurÿi 

tit coffre-tart (S 
pourrait troutapej 
dfessant à ІрЯфЬ 
à WilIianvSt-One

n pe- 
3ЙТ à vendre 
cheteur en s’a- 

Francoeur ou 
H>St-Jacques.

de Merveilleuse Гm
Iconditions. S’adr

QUALITE?
Sans Egale! 

Demandez à 
. votre épicier.

Deux jours, durant, toutes les 
paroisses de la régiiÿi furent Vi­
sitées par ses limiers, distribuant 
aux habitants, les feuilles annon­
ces des grands magasins de 11 
métropole. Il leur était facoile, en 
faisant dévier la convrrsation.de 
i’ciiqué'îr des . üllieur3 cuurall 
tes. Toutes les informations re­
cueillies Confirmaient les pres­
sentiments des émissaires et au­
gmentaient leur confiance dans le 
succès.

Dans l’après-midi du diman­
che, divers étrangers, d’allure 
suspectes, leur avaient été signa­
lés de Saint-Hermas. Les rideaux 
qui les dissimulaient dans leur 

vieillie, mais légère 
et rapide, ne permirent d’autre 
signalement que celui d’un sy-
lindre-réservoir placé à l’arrière hommes, au visage dur et irrité,
uV?. ,,Cu e' 4Ur/ej?UrDaU "' silencieusement /emploient à dé­
luge fut de courte durée. Bientôt, ,a victime, tandis qu’arrive
par le chemin qu. longe la voie fm cyclistp muni dp flacons et

ІВД’jŒSSjti. ££****•** ■“
3Ws * la polie, secrète le, y voltUre d am bel.nee,

ont precedes des la veille. méme un brancard de blessé. N’é-
G est un samedi, par une belle coûtant que son grand, coeur, Ma- 

soirée de septembre ;la nuit rie-Jeanne a prévenu Vepibarras 
tombe: dans île calme et la frai- et du regard ayant consulté Mon 
cheqr du soir, les “habitants” sieur Richstone, elle offre spon- 
goûtent les douces joies du repos tanément son toit et ses services 
en famille, achetées par une dure pour le soulagement' de l’infor- 
semâfne de labeurs champêtres, tuné.
Les seuils des habitations sont 
gangs; d’une galerie à l’autre, 
les . conversations ^échangent 
bruyantes mais amicales.

Graves, dans leurs berceuses,
1es tommes savourent la pipe des 
jouils de fête, les enfants jouent 
sur jla rue tandis que lest j.eunes 
filles en cheveux, dans le char­
mant négligé de leur blanche toi- 
lett§, vont et viennent par grou­
pes, intimes excitées et rieuses, 
accueillant avec délices tous les 
saluts et les sourires 'que provo­
que leur passage.

La nuit devenant plus sombre, 
crissait donc d’un subalterne et peu à peu, les groupements se 
oui attendait, soit des ordres,soit 
du renfort ou même le versement 
de son salaire pour achever une 
besogne tracée. Dans le troisiè­
me, le chef de .police crut voir, 
étant donné les dernières 
venues de la région, le lieu du pro 
chain rendez-vous de la bande ; 
c’était, à n'en pas douter, les 
grandes scieries de Monsieur I!i- 
chstone, établies à Lachute sur 
la rivière du Nord, qui étaient dé­
signées par ces mots- Moulins 
Nord. 'Щт

Satisfait de l’interprétation de 
sa découverte, le chef s’assit à 
son bureau ; de-sa main gauche 
caressa les pointes de ses mous­
taches puis saisissant une feuille 
de papier, dlune main nerveuse y 
traça ses instructions. Bientôt, à 
Tappe! du timbre, se présenta un 
policier qui reçut ordre d’enfour­
cher son motocyde. Ayant placé 
le pli cacheté dans la poche inté­
rieure de son vêtement, У salua 
son chef et disparut en un clin 
d’oeil, à la rencontre du lieute­
nant Colinet. La matinée éta't 
radieuse et les charmes d’une Lai 
che nature, caressée par une lé­
gère brise, changèrent la course 
de 'l’exprès, en uqe délicieuse pro­
menade.

Gaston Chambrtin, e ncommtv 
niquant à la police dr- Winnipeg 
les ' agues indications ftv:rnies 
par sa maîtresse de pension, n’a- tée.
vait guère foit dans të -r efficacité La catastrophe n’eit qu’à quel- 
4" , ' ; 1rt?ot, l’avait déconcer- ques arpents de la scierie, à l’en­
té; c est ou aucun de* hommes 
récompensés avec lui n’était parti 
et n’avait même témoigne la' 
moindre gène dans Je maintien de

AVIS PUBLIC
J’avertis le public, marchands 

et autres, qu’à partir du І0 juillet, 
je ne suis en auisyne /açon res­
ponsable des d 
<tn mon nom par mafàhme'et mer 
■nfants. Hubald I. MARTIN, 

Ste-Anne-de-Mada/askajNN. B. 
(«0—8fs-26jt, / X

■vX >

/

4 W. C. 'ALBERT, distributeur 
po’ur le comté de Madawaska.

en gros,tractées

rec ses compagnes. JBientôt, un 
spectacle Horrible lui! retrace la 
sanglante tiagédje qui. l’année 
d’avant, brisa sop ânne à la 
de sa mère baignant dans 
sang.... Sous les débri s informes 
d’une automobile bro yée contre 
le garde-fou du pont,! parmi les 
morceaux de glaces t iriséps, une 
forme humaine, la faa : sanglante, 
gît, râlant, livide, les ' membres et 
les vêtements en amb eaux.

Déjàl, d’un grouper compact, le 
malheureux est en'touré. Deux

h méricairis allaient et venaient 
dans les environs. Telles que pré­
vues, les choses arrivèrent.Vers 

heures du soir, au moment 
où l’automobile signalée à Saint- 
Hermas s’arrêta à quelque dis­
tancée de la scierie, un indh idu 
encapuchonné, ayant une valise 
à la main, descendit : à peine eut- 
il mis pied à terre, qu’un sifflet 
ajgu retentit: c’en fut assez; 
l’homme déconcerté remonta pré­
cipitamment et repartit à toute 
vitesse^ quand soudain deux po­
liciers, revolver au poing, appa­
rurent en motocyclette rapides 
comme le vent, pour barrer la 
route au fuyard et à ses compli-

/V ■%1 vue onzeA VENDRE
Maison en brique, avec ou sans 

le mobilier, comprenait un lot a 
voisinnant, située^ 
nue; 8 appartenue 
finis avec commodifesNiaodernes. 
S’adresser a J. Arthur CASTON 
GUAY EdmumMton, N.-B.
596—4fs-26jt. J

son

ur La 20e Ave­
rtie très bien

automobilfc

A VENDRE
Une maison comprenant trpis 

’oyers un magasin' et un gratid 
hangar, située prié de l’écolé, du 
moulin et de Venise. A vendn 
à très bop m^rcheNS’adresser à 
Dave Bouchird, Edmbndston, N. 
IL_______________ 595—26jt. j.n.o.

Achetez les Marchandises 11 
ANNONCEES

*iT ’(A Suivre.)ag

LISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA” I

I
La Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tous Les jours

SVjS'V

Edmundston Welding
SHOP Et quand on eut aporté le ] 

jeune homme, pale, les yeux clos I 
et saignant sur un, vieux matelas, . • 
Jeanne le fit mettre dans sa pro- y 
pr,e chambre porta dehors son 1 
pardessus noir de sang et stimu­
la le zèle de la servante dont le 
visage s’était fait maussade. 
Lorsque le docteur fit Je p 
pansement, la jeune fille Y 
de ses mains, ainsi qu’eût fait 
une soeur pour un frère bien- 
aimé.

Enfin, quand le regard rempli 
de surprise et de reconnaissance, 
le blessé, parmi les couvertures 
et les doux oreillers, 'se fut as­
soupi. la jeune infirmière s’assit 
à son chevet préparant des ban­
dages, faisant de a charpie.

Dans la matinée du lendemain, 
le docteur vint revoir son mala­
de; dès l’abord, il fit une moue 
étrange.

—Mauvaise nuit! dit-il; la fiè­
vre, le délire et ce qui s'en suit. .

—Est-il en danger? demanda 
Mare Jeanne a д rieuse.

-••Je le crains. Je vais tâcher de 
couçrr la fièvre. Voici un remède 
efficace, mais qui demande des 
roins assidus et scrupuleux. Il 
faudrait observer les accès jour et 
cuit et ne pas quitter le malade 
d>m ratant,

—Je suis prête, docteur.
—Je me suis offert; et ne lais­

serai à nul autre la responsabilité 
«Tune vie aussi précaire !__

—Fuit! dit le docteur ému en 
lui tendant la main. Vous allez 
donc veiller ici jusqu’à mon re­
tour; la moindre cris; peut l’em­
porter; donnez là potion de quart 
d’heure en quart d’heure demain, 
je jugerai 4e l’effet. Le "médecin 
partit, laissant Jeanne à son pos­
te de dévouement.

Que s’est-i! passé depuis vingt 
quatre heures, et par quelle 
te d’événements tragiques 
ribon est-il installé à la résiden­
ce de Monsieur Richstone?

Conformément à la direction 
du chef de Police, le lieutenant a- 
vait placé une vigie à proximité 
du “Moulin-Noni”.

Sun un signal convenu, deux a-
gent» de U sûreté devaient prêter

IKW
Sur la rue de. l’Eglise, sou­

dure de toutes portes à l'oxy- 
acetylene. Trauail garanti. 

St-PIERRÉ FRERES 
Edmundston, If -В.

584—21-juin a 27 sept.
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Une Autre Màison d'Affaires 
Ferme ses Portes ,

: >ЖІ ««

. it {ül
’i font plus rares et le calme plus 

profond. Soudain la corne stri­
dente et accélérées d’une moto­
cyclette, lancée à toute vitesse, 
coupe les dernières conversations 
et tourne tous les regards vers 
le coude de la rue, où elle vient 
de disparaître dans un nuage de 
poussière. Deux minutes se sont 
à peine écoulées, qu'une seconde 
course, aussi vertigieuse que la 
première se reproduisit en sens 
inverse.

Chacun a l'intention d’un évé­
nement extraordinaire. Intrigués 
par l'émoi, tas-plus curieux vont 
en hâte s'enquérir des causes du 
trouble. Un jeune homme affir­
me avoir vu firiller une arme aux 
mains du cycliste. A n’en pas dou 
ter, un drame doit se dérouler a 
peu de distance.

Marie-Jeanne, avec quelques 
amies avait convervé sur la vé­
randa, jusqu'à une heure tardive, 
en compagnie dé Monsieur Riche 
tuné. Coup sur coup retentissent 
deux Violentes détonations qui 
les font tressaillir, suivies du 
choc sinistre que produit la col- 
lirion de véhicules métallique! 
retombant aussitôt, mutilés si­
lencieux, inertes. Des cris de dou­
leur, des gémissements lamenta­
bles se font entendre et l’on per­
çoit des bruits de pas, qui s’é­
loignent dans une fuite prteipi-

-t C’est l’un des titres qui apparaît hélas trop 
dans la presse de nos jours, à travers le Domi­
nion. Et quelle est la raison ? n’y en a qu'une, 
c’est le manque dp loyauté envers nos institu­
tions locales et l’etjiprise qu’g sur nous la publi­
cité attrayante des magasiné des grandes villes. 
Un trop grand nonjbre de citoyens, tandis qu'­
ils obtiennent leur salaire ejf leur gagne-pain dans 
un endroit, envoient \une grande partie de lein 
argent à des étrangers, privant ainsi le commer­
ce local d’un capital Jvécessaire au développe­
ment économique de leijr ville ou village.
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En vente chez:3 ;
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Souvenirs Mortuaires
І і■ g

/ »MKCertains Hommes d’Affaires 
Font de Meme

■K
/

*0
proximité des institutions qi.i 

urer souvènt avec grand avan- 
et cependant, pour 
excuse, ils consen- 

ers, aidant ainsi au

3 Us oni à le
o peuvent leur pr
Я tage ce dont ils ont beso

; la plus insignifiante raison
tent à encourager des étra 
développement des villps éloignées au dépend de 
leur propr/ lieu de résidenci Ils semblent ou- 

î; blier que /argent qu’ils envoient ainsi au loin ne 
leur reviendra jamais, sous aucune forme. Ainsi, 
lorsque vous avez besoin d’imdresâions de toutes 
sortes,/que vous soyez cultivateurs, marchands 
ou prqtessionels, donnez votre première considé­
ration à une.institution locale, |n vous adressant

Уее Patents et Amis

Vos Chers Défunts
Si vous leur distribues <taa 

cartes mortuaires qu’ils pla­
ceront dan» leur livre- de 
prières.

Nous pouvons vous impri­
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes le» 
bourses.

. %,:; •
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fun mo-
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Demande# «hs.iitnions

Madawaska
NPSTON, K.-B.

et les prix. I$ fl
J
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trée du pont de fer, qui enjambe 
1. rivière au baas^de, rapides^

'!i , . v
'M

sieur Kiel

:

Suivant!
A VOUS, monsieur і

Une bonne chaise et 
un barbier d’expérience 
voue attendent — avec 
dippV électrique ou pei­
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja­
mais eue. Shampoo, bar­
be et message aussi, si 
vous le désirezl

Salon Paul
’ Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
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